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gmnds ci I" ‘mettre de célébrer dans un lieu non spécialement affecté à cette auguste fonction. 

D’après les théologiens, la règle souffre encore exception dans certaines circonstances. 
Selon Bouvier, dans une grande nécessité, v. g. dans une guerre, peste, famine 
age à travers un pays infidèle, il est permis de célébrer dans un lieu non sacré et non 
1,1 “it, mais décent, etiamabsque licentiâ Episcopi, si absens sit, et difficulter adiri possit. 
(Ferraris.) Si la nécessité dure longtemps, il faut avoir recours à l’évêque.... Une inon­
dation envahit-elle une église un
pas possible : on peut dire la Messe, en présumant de la permission.
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jour de fête d’obligation : le recours à l’évêque n’est

En résumé, le lieu ordinaire du Sacrifice, sont les Eglises et 1rs Oratoires publics 
érigés dans les communautés religi s, les grands et petits Séminaires, 1rs Collèges, 
les hôpitaux, les prisons, et etiain, dit Liguori, in domibus privatis (modô oratorium 
h a beat januam in vià publiai); in oratoriis

ruse

crcctis in palatiis episcopornm, omnes 
possunt celebrare et quo vis tempore, etiain in/eslis solcnmibus, quid hujvs modi cratoria 
sunt verè ecclesiœ.

2o. Est-il permis à tout prêtre de dire la Messe, et à tout fidèle d<- l'entendre pour satisfaire an précepte, indis- 
tinctoment dars les Chapelles et Oratoires?

U est permis à tout prêtre de dire la Messe, et à tout fidèle de l’entendre pour satis.
taire au précepte, dans toutes les églises, chapelles et oratoires, tels que sus-mentionnés 
et décrits. L’Eglise a jugé bon de mitiger, en cela, l’ancienne discipline sur l’obligation 
d entendre la Messe paroissiale, comme le prouvent, entre autre autorités cette déclara­
tion de Benoit XIV, confirmant point la doctrine de plusieurs de scs prédécesseurs : 

4 ^nfeSru'n hodiè omnibus est in quolibet ecclesid, modo non sit capella scu oratorium 
privatum, sa cris mysteriis intéresse ; quiù contrariâ consuetudine derogatum est prêt- 
cepto audiendi mîssam parochialem

sur ce

h non-
(De S/nodo Diœcosana, liv. vii,c. 64.) Gousset 

enseigne que tout prêtre peut dire la Messe même dans les oratoires ou chapelles domes­
tiques, en se conformant exactement aux clauses du roscrit qui permet d’y célébrer 1rs 
SS. Mystères.
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En règle générale, il n’y a que les personnes suivantes qui satifont au précepte, en 
y entendant la Messe : “ domini aut corum conjuncli, qui habitant in eadem dome*
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